
 

 

La plate-forme de déroctage de la Garonne 

livre ses secrets 

 

 

Dans les années 1970, la plate-forme avait belle allure. Elle était tractée par les remorqueurs du port. 
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La plate-forme plantée au milieu du fleuve a bel et bien été abandonnée. Son dernier 

propriétaire l’avait achetée pour faire accoster des chalands de grave à Bacalan. 

Les sujets les plus graves ne sont pas toujours ceux qui suscitent le plus de réactions. La 

révélation dans notre édition du 11 avril dernier de la présence d’une « plate-forme fantôme » 

au milieu des eaux de la Garonne, à hauteur de Bacalan, a fortement intéressé et poussé 

certains à faire part de leurs souvenirs. 

 

Ce qui fait qu’aujourd’hui, on sait tout ou presque sur l’histoire de cette structure métallique qui 

rouille au soleil et qui n’est pas prête de partir. 

 

Christian Allais, de Mérignac, a été l’un des tout premiers à réagir : « Je connais bien cette 

plate-forme, j’y ai travaillé en juillet 1974 alors que j’avais 18 ans ! » Ainsi apprend-on que la 

plate-forme appartenait, à l’époque, à l’Entreprise de travaux publics de l’Ouest (ETPO) à 

Nantes. 
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« Pour notre part, nous étions de Toulon. Mon père travaillait dans l’entreprise. Il était le chef 

pour toute la région, raconte Christian Allais. La plate-forme était utilisée pour faire du 

déroctage au fond du chenal. On faisait exploser les rochers à la dynamite. La plate-forme 

flottait. Elle était tractée d’un lieu à l’autre par des remorqueurs du port. » 

 

Jusque dans les années 1990 

Les ouvriers s’y rendaient comme s’ils travaillaient sur une île. « Nous partions avec les 

marées et on restait sur place douze heures durant », explique le Mérignacais. Longtemps, 

ainsi, l’entreprise serait intervenue à hauteur du bec d’Ambès, entre Lamarque et Blaye aussi. 

« Elle a même été utilisée sur la zone du nouveau port du Verdon », précise Adrien 

Etcheverry, un ancien officier de la marine marchande, qui connaît tous les mystères du 

fleuve (1). « Cette plate-forme a réalisé de nombreux carottages. Ce qui a lui réservé quelques 

surprises d’ailleurs. Sous les couches calcaires, tout au fond de l’eau, il y a parfois d’énormes 

cavernes remplies d’eau. À maintes reprises, la plate-forme aurait perdu son tube avec le 

tricône de forage. » 

Selon Adrien Etcheverry, la plate-forme aurait changé de propriétaire dans les années 1990. « 

Elle a été achetée par un nommé Saint-Jean, qui exploitait des gravières dans la région. Il 

comptait utiliser la plate-forme pour faire accoster les chalands de transports de grave, pour 

décharger cette dernière en aval des locaux du port à Bacalan. » 

Trop cher pour la dégager 

Pour aller draguer les sables et graviers dans l’estuaire de la Gironde et remplir les chalands 

devant approvisionner Bacalan, la société a même fait construire une drague (« Françoise »). 

Elle avait ainsi tous les outils en main pour réussir… sauf l’autorisation pour les utiliser. La 

préfecture n’a jamais voulu lui délivrer le permis d’exploitation, sous prétexte qu’elle ne 

respectait pas les règles en vigueur en matière de dragage. L’entrepreneur s’est ainsi retrouvé 

dans l’impossibilité totale de travailler, avec une plate-forme inutilisable en plein milieu de 

l’eau et avec l’obligation de la dégager au plus vite. 

« En 1995, il est venu me trouver pour me demander un devis pour évacuer l’ensemble et le 

déposer en bord de berge, révèle Adrien Etcheverry. La manœuvre de levage était impossible. 

On aurait pu à la rigueur enlever la plate-forme sans les pieux mais cela devenait trop cher. 

Voilà pourquoi, presque vingt ans plus tard, la structure est toujours à la même place. » Et la 

société concernée n’est plus là pour rendre des comptes ou s’expliquer. 

Le port se retrouve donc avec cette verrue sur les bras. Elle ne dérange pas la navigation fort 

heureusement (le chenal est bien plus loin) mais commence à faire tâche. Il est probable 

qu’elle reste là plusieurs années encore… 
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Extrait de GMaps – Cliquer sur l’image pour ouvrir GMaps au bon endroit. 

 

 

 

Extrait de GMaps – Vue 3D ou Globe – Cliquer sur l’image pour y accéder directement 

 

 

https://www.google.fr/maps/place/Plateforme+abandonn%C3%A9e/@44.8667106,-0.5439284,98m/data=!3m1!1e3!4m6!3m5!1s0xd5529da4bbc4dfd:0xd2f12696655e1f4e!8m2!3d44.8667584!4d-0.5438544!16s%2Fg%2F11tj2rrpfj?hl=fr
https://www.google.fr/maps/place/Plateforme+abandonn%C3%A9e/@44.8657698,-0.5441229,31a,35y,359.58h,78.18t/data=!3m1!1e3!4m6!3m5!1s0xd5529da4bbc4dfd:0xd2f12696655e1f4e!8m2!3d44.8667584!4d-0.5438544!16s%2Fg%2F11tj2rrpfj?hl=fr


 

 

 

Extrait de la nomenclature des Quais du GPMB (Grand Port Maritime de Bordeaux). 

Cliquez sur l’image pour télécharger le fichier pdf du port. 

 

https://www.bordeaux-port.fr/sites/default/files/fiches-terminaux/bordeaux.pdf

